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Blue Bonnets: Québec n'a pas 
l'intention de hausser ses offres 
pour éviter une fermeture
■

 MONTREAL (PC) — Qué­
bec n’a pas l’intention de 

hausser ses offres pour éviter 
la fermeture, le 1er janvier 

prochain, de la piste de courses 
de Blue Bonnets et travaille 
activement à des plans de re­
change.

Le ministre responsable de 
l’industrie des courses, M. Michel 
Pagé, a réaffirmé hier le refus de 
Québec “de céder au chantage" 
de Campeau Corporation.

M. Pagé a invité toutes les mu­
nicipalités et les personnes inté­
ressées à construire un nouvel 
hippodrome à se manifester. Des 
avis publics en ce sens seront pu­
bliés au cours des prochains 
jours.

Intéressées
Les villes de Laval et de Lon- 

gueuil ont déjà fait connaître 
leur intérêt, a précisé hier le mi­
nistre de l’Agriculture, de l’A­
limentation et des Pêcheries.

D’ici la construction d’un nou­
veau champ de courses dans la ré­
gion de Montréal, Québec ouvri-
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Michel Pagé

ra dans la métropole un “salon 
de paris inter-piste”, a fait sa­
voir hier M. Pagé.

Les amateurs de courses sous 
harnais pourront y parier et sui­
vre sur écran les courses qui se 
tiendront sur les autres hippo­
dromes de la province, notam­
ment ceux de Québec, Jonquière, 
Trois-Rivières et Aylmer.

Québec demandera ses jours-ci 
le transfert de la licence de cour­
ses de Blue Bonnets, en fiducie, à 
la SODIC, la Société de dévelop­
pement de l’industrie des courses 
de chevaux du Québec.

Selon M. Pagé, la tâche la plus 
pressante actuellement est de re­
localiser, de préférence au Qué­
bec, les 960 chevaux logés dans 
les stalles de Blue Bonnets.

La construction d’un nouvel 
hippodrome dans la région de

Montréal pourrait prendre entre 
17 et 18 mois.

L’industrie des courses sous 
harnais périclite depuis plu­
sieurs années déjà. Le montant 
des paris est passé de 347 mil­
lions $ en 1981 à 246 millions $ en 
1986.

L’actuel propriétaire de Blue 
Bonnets, la société Campeau Cor­
poration affirme ne plus pouvoir 
supporter les pertes de 4 à 5 mil­
lions $ qu’elle enregistre annuel­
lement depuis quatre ans.

Selon le ministre Pagé, ces per­
tes ne sont pas réelles, la société 
contribuant annuellement un 
million aux revenus de la maison 
mère de Toronto.

Menacés de voir leurs activités 
perturbées pendant au moins un 
an, les 4,000 membres de l’Asso­
ciation du trot et amble du Qué­
bec (ATAQ) tiendront une assem­
blée générale aujourd’hui à Mon­
tréal.

L’Hippodrome de Trois-Riviè­
res pourrait accueillir 150 des 
chevaux de Blue Bonnets si les 
propriétaires de la piste de Mon­
tréal donnent suite a leur menace 
de fermeture.

Le président du conseil d’ad­
ministration de la piste triflu- 
vienne, M. Jean-Guy Laferté, af­
firme qu’immédiatement après 
l’annonce de cette fermeture of­
ficielle, l’Hippodrome pourrait 
accueillir 50 chevaux et mettre en 
branle une opération visant à 
aménager des stalles temporai­
res pour accueillir 100 autres che­
vaux, dans un délai de deux se­
maines.

Le conseil d’administration de 
l’Hippodrome de Trois-Rivières 
a effectué la fin de semaine der­
nière une visite des bâtisses et 
prépare actuellement l’aména­
gement technique des lieux. 
“Mais nous ne ferons aucune dé­
pense avant la fermeture officiel­
le”, a précisé M. Laferté.

Larose affirme détenir 
des informations 
nouvelles et 'inquiétantes'

MONTREAL (PO - Le 
président de la Confédé­

ration des syndicats nationaux 
(CSN), M Gerald l arose, affir­
me être en possession d’infor­
mations nouvelles et "inquié­
tantes” sur le comportement 
de l’ex-permanent, Marc-An­
dré Boivin. devenu délateur 
pour le Service canadien du 
renseignement de sécurité 
(SCRS).

Toutefois, M. Larose a refusé 
de donner quelque précision que 
ce soit sur ces informations, pré­
textant qu’elles doivent d’abord 
être présentées au comité de sur­
veillance du SCRS. Une requête 
a été adressée au comité à la mi- 
novembre mais le syndicat n’en a 
reçu aucune nouvelle depuis, 
"pas même un accusé de récep­
tion”, a précisé M. Larose, hier, 
en conférence de presse.

Selon M. Larose, ces informa­
tions nouvelles ont pour obiet de 
lever le voile sur les méthodes de 
fonctionnement du SCRS qui, se­
lon lui, "représentent un péril 
pour les organisations démocra­
tiques du pays”.

En juin dernier, la Sûreté du 
Québec a procédé à l’arrestation 
de quatre permanents de la CSN 
et à des perquisitions dans les lo­
caux de la centrale, relativement 
à des attentats à l’explosif pro­
jetés contre les établissements de 
l’homme d’affaires Ravmond 
Malenfant, propriétaire du Ma­
noir Richelieu. Après ces inci­
dents, il a été révélé qu’un des 
permanents arrêtés, Marc-André 
Boivin, était un informateur du 
SCRS.

Les trois autres permanents 
ont ensuite plaidé coupable à des 
accusations de complot, sans pro­
cès.

"Pas close"
“Mais pour nous, l’affaire Boi­

vin n’est pas close, a déclaré hier 
M. Larose. Parce qu’il n’y a pas 
eu de procès, nous n’avons pas pu 
faire la preuve que les alléga­
tions pesant contre la CSN 
étaient fausses. Nous sommes 
maintenant convaincus que les 
agissements du SCRS avaient 
pour but de déstabiliser la CSN”.

Mis à part ces événements mar­
quants pour la centrale, le pré­
sident a qualifié l’année qui s’a­
chève d’exceptionnelle sur le

Gérald Larose
plan politique et de relativement 
calme du côté des relations de 
travail.

Exceptionnelle, a-t-il souligné, 
"parce que deux accords enga­
geant l’avenir du pays ont été si­
gnés sans que le gouvernement 
consulte la population".

M. Larose a qualifié d’anti-dé­
mocratique la façon de procéder 
du gouvernement Mulroney dans 
les négocations des accords du 
Lac Meech et du libre-échange. 
Ces deux accords, selon la CSN, 
auraient dû être soumis à un dé­
bat public élargi.

Pour la CSN, l’accord du Lac 
Meech affaiblira la position du 
Québec dans le domaine linguis­
tique puisqu'il ne reconnaît pas 
nommément le caractère distinct 
du Québec dans la confédération 
canadienne.

Quant au libre-échange, M. La­
rose a affirmé qu’il constitue une 
menace pour les programmes so­
ciaux dont bénéficient les Cana­
diens et qu’il représente un dan­
ger certain pour la souveraineté 
économique et politique du pays.

Chantiers maritimes
M Larose n'a pas été plus ten 

dre envers le ministre federal des 
Approvisionnements et Services, 
M Michel Côté, uu'il a accuse 
d'avoir menti au Québec en ac­
cordant aux chantiers maritimes 
du Nouveau-Brunswick le con­
trat de construction de six fréga­
tes pour la marine canadienne.

"En signant le contrat avec les 
chantiers du Nouveau-Bruns­
wick. M. Côte a signé l’arrêt de 
mort des chantiers de Sorel et de 
l’Est de Montréal (Vickers). Il a 
aussi condamné à moyen terme 
les chantiers de Lauzôn qui ont 
des contrats valables jusqu’en 
1992 seulement. C’est le naufrage 
à pic pour les chantiers mariti­
mes du Québec".

Au chapitre des relations de 
travail, la président de la CSN a 
conclu à une année positive, en 
particulier grâce à la signature 
d’un nouvelle convention collec­
tive entre les employés du sec­
teur public et le gouvernement 
du Québec.

"Notre gain le plus important 
a été de reconquérir le droit de 
négocier maigre la loi 37 qui li­
mitait l'étendue et la portée des 
négociations dans ce secteur”, 
a-t-il fait remarquer.

M. Larose a également men­
tionné la signature de plusieurs 
conventions collectives dans le 
milieu de l’hôtellerie. Une quin­
zaine d'hôtels ont en effet conclu 
des ententes au cours de l'été 
avec leurs employés syndiqués. 
Le président en a profité pour dé­
cocher une flèche à Raymond Ma­
lenfant en précisant que ces né­
gociations se sont déroulées pres­
que sans heurts, dans le respect 
mutuel des parties.

Cour suprême
C’est précisément dans le dos­

sier du Manoir Richelieu que 
1988 sera déterminante pour la 
CSN. La Cour Suprême se pro­
noncera bientôt sur la validité de 
l'article 45 du Code du travail du 
Québec qui reconnaît les droits 
d’un syndicat et de ses membres 
après le transfert de propriété 
d'une entreprise.

M. Larose a précisé que la dé­
cision de la Cour suprême réglera 
du même coup 400 cas semblables 
a celui des employés du Manoir.

Une qualité renommée!
Duo de marque à bons prix avec Viking Eaton

Fiabilité et rendement vont 
de paire avec ces appareils 
électroménagers de qualité 
Viking Eaton. Ils vous 
rendront service dans la 
cuisine pendant longtemps. 
Profitez des prix d'aubaines 
dès maintenant!

Cuisinière Viking Eaton 
30 po. avec four 
facile à nettoyer
1. Avec éléments unis et surface 

de cuisson en porcelaine; 
minuterie; minuterie 
délai-cuisson et maintien; 
lèchefrite avec couvercle; 
éclairage du four. Prise pour 
petits appareils. Ensemble de 
câbles déjà installé. Blanc. 
Modèle SE3017. (Ton amande, 
10.00 en sus).

^549®8
Recherc hez ce signe ^ 
il indique une exclusivite 
talon Vous ne trouverez donc 
cet article dans aucun 
autre magasin

Heures d’ouverture
29-30/12/87:
9h30à 17h30

31/12/8 7:
9h30à17hOO

1-2 01/88:
Fermé

N.B. A partir du 4 janvier 
1988. nous reprendrons notre 
horaire habituel d'opération.

Réfrigérateur sans givre 
Viking Eaton
2. Modèle d’une contenance de 

16.7 pi.eu. avec double 
thermostat, commutateur 
éconergie, clayettes pleine 
largeur au congélateur, 
garde-viande et bacs à légumes 
3!4 clayettes fixes, larges 
balconnets et casiers laitiers. 
Roulettes à l’avant et l’arrière; 
porte avec garniture. Blanc. 
Modèle RF1617. (Ton amande 
ou charnières à gauche, 10.00 
en sus).
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Eaton au Carrefour de l’Estrie. 
Rayons 256 et 259.

Venez ou composez: 563 9555
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EDITORIAL

Les pieds dans les plats
La crainte d’une coalition des libéraux 

et des néo-démocrates inciterait le pre­
mier ministre Brian Mulroney à nommer 
des amis à des postes gouvernementaux. 
Il ne s’agit pas là d’une blague tirée de 
CROC ou d’une revue humoristique de fin 
d’année, mais des propos exacts de M. 
Mulroney lui-même en entrevue au réseau 
de télévision CTV.

Comme si les conservateurs, à l’instar 
des libéraux avant eux, hésitaient avant 
de procéder à des nominations partisanes, 
avant d’appointer à des postes-clés des 
personnes qui croyaient à leur option et 
qui partageaient leur philosophie politi­
que. Pas un Canadien n’ignore que le par­
ti au pouvoir, à compétence égale à tout le 
moins, fait confiance à un sympathisant 
ou à un militant. Le contraire serait du 
masochisme et c’est là un défaut que ne

cultivent pas les hommes politiques.

Ce qui étonne, c’est que M. Mulroney se 
serve de cet argument a’une coalition pos­
sible advenant l’élection d’un gouver­
nement minoritaire, pour justifier des no­
minations qui se font de toute façon. Il est 
évident que le gouvernement ne nommera 
pas à l’OTAN des gens qui prônent le re­
trait du Canada de cet organisme et qu’il 
ne donnera pas priorité dans des postes à 
caractère économique à des Canadiens op­
posés au libre-échange. Pourquoi alors af­
firmer publiquement que le gouverne­
ment procédera à des nominations parti­
sanes’’ A croire que M. Mulroney a besoin 
d’une ration hebdomadaire de publicité 
négative!

Jean Vigneault

Prospérité et justice sociale
Au cours de l’année qui s’achèye, plu­

sieurs voix se sont élevées pour dénoncer 
les présumés malheurs du libéralisme 
économique à Ottawa et à Québec. L’a­
nalyse était souvent très courte.

Des réprésentants d’Eglises, des syndi­
cats et diverses associations reprenaient 
récemment en choeur, au sein d’une coa­
lition, le message qu’on a entendu à plu­
sieurs reprises ces derniers mois et qui se 
résume à peu près à ceci: trop d’emphase 
est mise sur le développement économi­
que et pas assez sur la justice sociale. Au 
centre de ces préoccupations, évidem­
ment le libre-échange qui, en plus de faire 
perdre des emplois, serait le début de la 
fin pour la souveraineté politique et l’i­
dentité du Canada. Et, globalement, on 
voudrait voir l’Etat consacrer beaucoup 
plus d’argent aux politiques sociales.

Il est sain que les clergés attirent l’at­
tention sur la misère qui subsiste encore 
au pays et il est normal que les syndicats 
insistent pour que les droits de leurs 
membres soient respectés. Il faudrait tou­
tefois éviter les raccourcis. C’est trop fa­

cile de présenter les gouvernements d’Ot­
tawa et de Québec comme des sans-coeur 
parce qu’ils concentrent beaucoup d’ef­
forts à la performance de l’entreprise pri­
vée et à la croissance économique en gé­
néral.

Pour redistribuer la richesse, pour assu­
rer un juste sort à tous les citoyens, les 
bonnes intentions ne suffisent pas. Seule 
la croissance économique peut créer des 
emplois stables pour ceux qui n’en ont 
pas et permettre d’accroître l’aide aux au­
tres qui sont incapables de travailler. 
Bien sûr, on pourrait augmenter les défi­
cits gouvernementaux mais est-ce là une 
position responsable si l’on songe qu’en 
agissant de la sorte, ce sont les généra­
tions futures qui écoperont?

L’entente du libre-échange et toutes les 
initiatives qui favorisent le développe­
ment économique feront du Canada une 
société plus prospère qui aura donc da­
vantage de moyens pour soulager la mi­
sère. S’y opposer en bloc et sans nuance, 
c’est travailler contre les plus démunis.

Roch Bilodeau

OPINION DES AUTRES
^ .................. -.................

Naufrage à Sorei
les citoyens de Sorel et des envi­
rons, il aurait été préférable 
qu’au moins quelques-unes des 
six nouvelles frégates de la ma­
rine canadienne soient cons­
truites chez eux.

Mais le drame des chantiers 
maritimes sorelois a débuté bien 
avant l’élection des conserva­
teurs fédéraux de Brian Mulro­
ney, en septembre 1984, ou des li­
béraux de Robert Bourassa à 
Québec, en décembre 1985.

Il ne fait aucun doute pour qui­
conque se penche sur la longue , 
histoire de Marine Industrie que 
le long conflit de travail, qui a 
complètement paralysé les chan­
tiers pendant 11 mois, de août 
1984 à juillet 1985, a joué pour 
beaucoup dans le déclin de l’in­

dustrie maritime soreloise. (...)
Les promesses concernant les 

frégates dataient d’avant le con­
flit. Dès 1984, le ministre libéral 
chargé alors du dossier, M. Char­
les Lapointe, avait chiffré la part 
du Québec à plus de 40 pour cent. 
N’eût été de ce conflit désas­
treux, rien ne prouve qu’effecti- 
vement, tant sous le gouverne­
ment Mulroney que celui de son 
prédécesseur, cet engagement 
n’aurait pas été respecté.

Par la suite, le tort du gouver­
nement québécois et des autori­
tés patronales et syndicales de 
Sorel a été, sans doute, de se fier 
à des engagements aussi vagues 
qu’imprécis de politiciens fédé­
raux (...).

Quoi qu’il en soit, tout n’est 
peut-être pas perdu pour le Qué­

bec. En effet, une bonne partie 
des contrats de sous-traitance en 
rapport au contrat octroyé aux 
chantiers du Nouveau-Bruns­
wick reviendra à des compagnies 
québécoises. (...)

M. Bourassa, quant à lui, s’est 
dit confiant que ces contrats ar­
riveront à point pour sauver les 
chantiers québécois et semble en­
core confiant pour l’avenir.

(...) A moins de vouloir, encore 
une fois, risquer de créer de faux 
espoirs à partir de vagues pro­
messes, il y aurait lieu pour le 
premier ministre du Québec d’e­
xiger des engagements plus fer­
mes d’Ottawa. Ou alors d’oublier 
le tout!

Pierre Vennat 
La Presse

Les Canadiens sont 
en faveur de la monar­
chie.
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Et les Québécois en 
faveur de la républi-

Sans savoir la diffé­
rence entre l'une et 
l’autre.

I
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Les cadeaux de nos 
gouvernements

Avez-vous remarquez une cho­
se chers lecteurs? Nos gouver­
nants profitent de la période des 
fêtes de Noël et du Nouvel An 
pour nous passer un ‘’sapin”... et 
quel sapin... Pour être ioumi, il 
l’est... Mais avec quoi?...

Parlons du Fédéral, de sa ré­
forme fiscale ... un “présumé” ca­
deau de pré-élection, quel beau 
jeu... quelle finesse... ça se pré­
pare une élection et tous les 
moyens sont bons...

Parlons du Provincial, de son 
“rattrapage” le seul mot qu’il ne 
fallait pas dire. Chers gouver­
nants, vous venez de vous mettre 
les deux pieds dans les plats... at­
tendez les prochaines négocia­
tions avec les secteurs public, 
para-public etc... eux aussi veu­
lent du “rattrapage...”. (...)

Le simple travailleur, la mère 
de famille en service 24 heures 
sur 24 et ce, 365 jours l’an, elle 
aussi espère toujours un rattra­
page quelque part... Chers gou­
vernants, du “parling”... encore 
du “parling”, rien que cela et 
toujours rien dans les poches 
pour ces gens...

Pourquoi dire aux travailleurs 
des récentes négociations que 4 
p.c. pour 3 ans c’est le maximum, 
qu’il n’y a pas d’argent?... Ils, el­
les se sont fait avoir encore une 
fois... Pourquoi il n’y avait pas 
d’argent pour eux et il y en a 
pour vous?... Encore de la foutai­
se... Quel que soit le parti... vous 
pensez d’abord à votre bien-être 
à vous; s’il en reste quelques gre­
nailles, cela pourrait aller aux 
électeurs... (...)

Parlons du Municipal. Lui, un 
vrai “Séraphin Poudrier”, tout 
faire pour étouffer le petit. Que 
la taxe remonte à une place ou à 
l’autre, elle est toujours là... et le 
propriétaire, celui qui compte 
toujours son argent dans le haut 
côté ne sortira pas un sous de 
cela; ce sera encore sur le dos du 
locataire (...).

C’est ainsi fait le monde... le 
plus gros a toujours mangé le 
plus petit... Pourtant la fête de 
Noël et du Nouvel An dans sa tra­
dition nous a toujours démontré 

ue donner est plus agréable que 
e recevoir... J’ai hâte qu’un cer­

tain nombre dans notre société 
connaissent vraiment le sens de 
ces fêtes qui doit durer non seu­
lement deux semaines mais toute 
une vie, si l’on est sincère... (...)

Suzanne Gendron 
Sherbrooke

Ce sombre lundi du 19 octobre 
1987 restera profondément gravé 
dans la mémoire du peuple qué­
bécois et plus particulièrement 
parmi les petits épargnants.

Ce jour-là, ce fut l’amorce de la 
dégringolade des valeurs dites 
boursières dont les petits épar­
gnants furent surtout les victi­
mes. Si, à notre époque, le peuple 
a développé un peu trop allègre­
ment la faculté de l’oubli, il de- 
méurz tout de même sensible 
lorsqu’on attaque son porte-mon­
naie, surtout si les raisons pro­
fondes de l’attaque contre ses 
biens sont difficiles à cerner et se 
couvrent du voile du mystère. 
Les spécialités du système bour­
sier peuvent toujours dire que le 
marché s’est raffermi mais ou­
blient de dire à qui a profité le 
subit ramollissement des cours. 
(...)

(...) Au lieu de gaspiller de l’ar­
gent pour des endroits où les en­
fants ne sont pas élevés conve­
nablement et où ils ne reçoivent 
pas l’amour et la tendresse qu’ils 
auraient besoin pour les empê­
cher de devenir révoltés, les deux 
palliers du gouvernement de­
vraient prendre l’argent pour 
donner un salaire convenable 
aux mères qui veulent élever 
leurs enfants dans la droite ligne.

Au lieu d’augmenter le salaire 
de nos députés, ministres et pre­
mier ministre, nos représentants 
devraient penser aux familles 
qui ont un revenu de pauvreté. 
Que feraient-ils, eux, avec un sa­
laire en dessous du seuil de pau­
vreté? Ils trouveraient les 
moyens de se lamenter alors que

Depuis la fin de l’été, le dernier 
vendredi de chaque mois, à huit 
heures le matin, Les Amis de la 
Paix (Caritas-Sherbrooke) ani­
ment une rencontre de prières - 
messe et adoration en silence - 
chez les Servantes du Saint-Sa­
crement (au 580 Dufferin). Le 
dernier vendredi, cette année, 
c’est le Jour de Noël!... C’est donc
Ïiour le 31 décembre, et non pour 
e 25, que les Amis de la Paix 

vous invitent à cette rencontre 
discrète et fervente.

Déplacer cette fête de frater­
nité dans la foi, c’est lui donner 
un sens facile à saisir, un sens ir­
résistible. Le sens d’une “prière- 
charnière”, d’une prière qui “fait

Comment ne pas croire que ce 
coup de bourse n’ait été ourdi par 
un amas de rastaquouères inter­
nationaux du monde de la jungle 
de la finance contre les nouveaux 
venus à qui on avait fait croire 
qu’ils étaient devenus co-pro­
priétaires des entreprises? Il 
n’est pas interdit de penser qu’il 
y eut complot contre les petits dé­
tenteurs d’actions puisqu’il n’y a 
pas d’explication logique à ce 
soudain phénomène. Les écu­
meurs d’épargne, véritables 
Touaregs des temps modernes 
auraient attendu l’heure de la 
razzia pour acheter à vil prix des 
actions payées à prix élevé par le 
peuple, et ce, sous le couvert pu­
dique d’une simple opération fi­
nancière. (...)

Alexandre Séguin

celui qui n’a presque rien ne dit 
jamais un mot.

(...) Ils ont dépensé des mil- 
liards$ pour les guerres et veu­
lent maintenant en finir, mais 
avec les jeunes qui sqnt laissés à 
eux-mêmes, ils ne font que les di­
riger vers une nouvelle guerre de 
plus grande envergure.

Alors les femmes, c’est à vous 
de vous prendre en main, faites 
les démarches nécessaires, cela 
serait bénéfique pour nos en­
fants. Gagner à la maison pour 
l’avenir de nos enfants, et par le 
fait même, cela donnerait des ou­
vertures d’emploi pour nos assis­
tés sociaux. (...)

Edgar Pépin 
Coaticook

le pont” entre l’année qui s’achè­
ve et celle qui va commencer.

En 1987, l'humanité a vécu des 
expériences atroces de guerres et 
de violences de toutes sortes; elle 
a aussi vécu des heures où l’es­
poir fleurissait: espoir de justice 
meilleure, de tolérance plus lar­
ge, de générosité plus ouverte.

Devant le Saint-Sacrement, ve­
nez demander au Seigneur avec 
nous que 88 soit une année où, 
par le miracle de Son Amour, 
gouvernants et gouvernés s’en­
gageront pour de bon sur la voie 
bienheureuse de la paix.

Les Amis de la Paix 
par Richard Joly

Aider les mères au foyer

En 1988, s’engager pour de bon 
sur la voie de la paix

POINT DE VUE J La société québécoise de demain: tendances socio-économiques (1)
NDLR L’auteur, un professeur titulaire à la Fa­

culté d’administration de l’Université de Sher­
brooke, était récemment invité à prendre la parole 
lors d’un colloque organisé par Pro-Gestion. Voici 
de larges extraits de son exposé qui portait sur les 
grandes tendances socio-économiques au Québec. 
La suite paraîtra demain.

(...) Qu’est-ce qui fut la "tendance lourde" la 
plus importante de notre comportement économi­
que depuis les années 609

Sûrement que notre plus importante manifesta­
tion collective réfère à la “révolution managéria­
le” qui a consisté à ce que les entreprises situées au 
Québec soient gérées en très grande majorité par 
les Québécois eux-mêmes. J'ose affirmer que ce 
phénomène constitue notre plus beau succès collec­
tif de la révolution tranquille. Cette gestion des 
entreprises par les nôtres aide aussi à façonner une 
culture organisationnelle plus humaniste.

En quoi consiste notre prochaine priorité collec­
tive en matière économique d’ici l’an 2000'’

C’est sûrement celle qui réfère à la création d’en­
treprises par un entrepreneurship local. A la ges­
tion des entreprises, s'ajoute donc la propriété des 
entreprises par les Québécois. Avant on disait 
qu’on était né pour un petit pain, maintenant on 
crée et on devient propriétaire de nos propres bou­
langeries... Aussi nos greniers sont pleins; on se si­
tue parmi le peleton de la tête des pays les plus ri­
ches au monde Seulement nos épargnes collecti­
ves avoisinent les $125 milliards.

Temps d'or pour les PME
Le processus de rapatriement des pouvoirs éco­

nomiques est bien enclenché maintenant puisque

les PME contribuent à presque l’ensemble des nou­
veaux emplois. Nous vivons des temps d’or pour la 
PME. Statistique Canada indique que pour la pé­
riode de 1978 a 1984, les PME ont contribué dans 
une proportion de plus de 92 p.c. à la création nette 
d’emplois, soit 740,000 emplois supplémentaires.

Québec, terre fertile des PME, a donné naissance 
à environ 5,000 d’entre elles durant chacune des 
quatre dernières années. Dans toutes les villes et 
dans toutes les régions, on se dote d’infrastructu­
res, d'organismes de promotion. Par exemple, à 
l’instar de Grand-Mère, la ville de Sherbrooke 
veut se doter, d’ici la fin de l’année présente, d’un 
incubateur industriel pour favoriser le démarrage 
d’entreprises industrielles. A Thetford-Mines, le 
groupe Conseil “Jeunesse s’emploie” a aidé de jeu­
nes promoteurs de moins de 30 ans à créer 34 entre­
prises en deux ans. La Beauce qui malgré son éloi­
gnement des marchés, l’absence de matières pre­
mières et de sources importantes d’énergie connaît 
depuis 15 ans une explosion industrielle redevable 
aux qualités propres de la population. Les beau­
cerons ont pris en main leur propre développe­
ment sans attendre que les étrangers leur mettent 
le pain sur la table. En effet, on dénombre environ 
400 entreprises beauceronnes qui exportent cha­
que année pour plus d’un milliard de dollars de 
produits.

Au fur et à mesure que nous nous donnons des 
forces, notre confiance se ranime en nos possibili­
tés; nos entreprises parcourent en quelques années 
ce que la plupart des autres organisations pren­
nent des décennies; nous parlons alors de Culinar, 
Québécor, Cascades, Bombardier, Canan Manac, 
Provigo, La Laurentienne, Shermag, Vidéotron,

La Fiducie, Groupe GTC, Noverco, Lavallin, Grou­
pe Hervé Pomerleau, Sico,...

Plus de complexe
Notre mentalité d’esprit d’initiative et de défis 

s’appuie particulièrement sur nos 158,000 PME. 
Maintenant plus de 500,000 Québécois investissent 
à la Bourse. De tous les gradués en administration 
au Canada, 33 p.c. viennent du Québec. En 1985, 
parmi les 20 premiers aux examens canadiens des 
comptables agréés, 16 étaient du Québec. Pour un 
peuple n’ayant pas de tradition en affaires, le suc­
cès se fait de plus en plus retentissant. Autre phé­
nomène important: la majorité des étudiants au 
programme de baccalauréat à la Faculté d’admi­
nistration de l’Université de Sherbrooke et aux 
HEC, est constituée de femmes. Avec raison Ber­
nard Lemaire de Cascades affirme: “Nos gens ont 
surmonté le complexe du canadien-français inapte 
à brasser des affaires”.

Traits distinctifs
Quels pourraient être quelques traits distinctifs 

de l’économie en émergence?
Au fur et à mesure que nous rapatrions les pou­

voirs économiques, émerge un type d’économie 
plus conforme à notre personnalité collective, une 
économie petit et moyen format, participative, dé­
centralisée, humaine, plus respectueuse de l'envi­
ronnement.

— Une économie petit et moyen formats:
L’attrait pour les temps actuels consiste à privi­

légier les petites unités de production favorisant 
l’innovation, la flexibilité et la mise en valeur op­
timale des ressources humaines. “Small is beauti­
ful” proclame Schumacher.

— Une économie décentralisée:
Les collectivités locales veulent et sont de plus 

en plus aptes à prendre leurs affaires en main. Le 
temps est venu de ne plus compter sur les étran­
gers pour assumer notre développement. Un pays 
fort est le résultat de quelques milliers de petites 
localités socio-économiques dynamiques. Une vo­
lonté de relance de l’économie régionale s’affirme 
à tous les coins du Québec. Pour notre région, on 
n’a qu’à penser aux dynamismes qui s’effectuent 
dans toutes les villes: Windsor, Bromptonville, 
Magog, Mégantic, etc.

— Une économie de participation:
Au fur et à mesure qu’on découvre l’humain 

dans l’entreprise et la rentabilité du “social”, se 
développe de façon très accélérée une kyrielle de 
formules de participation ouvrière: actionnariat, 
partage des bénéfices, qualité de vie au travail, 
système socio-technique, etc. Notre région est par­
ticulièrement avant-gardiste dans ce sens avec 
Cascades, Shermag, Produits cellulaires e Water- 
ville, etc.

Entre New York et Moscou, émerge une 3e alter­
native, celle où chaque peuple bâtit une économie 
mixte et autonome (PME, coopératives et Sociétés 
d’Etat), pouvant donner lieu à long terme à un nou­
vel ordre économique international plus juste et 
humain. (A suivre demain).

Marcel Laflamme 
Professeur titulaire 

Département de management 
Faculté d'administration
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La Tunisie et la Libye 
rétablissent leurs 

relations diplomatiques
TUNIS (AFP) — La Tunisie 

et la Libye ont rétabli lundi 
leurs relations diplomatiques 
rompues depuis septembre 
1985, a-t-on annoncé de source 
officielle.

Les gouvernements des deux 
pays doivent publier incessam­
ment un communiqué à ce sujet, 
a-t-on ajouté de meme source.

Les liens entre les deux pays 
avaient été rompus en septem­
bre 1985, à l’initiative de fa Tu­
nisie, à la suite notamment de 
l'expulsion par Tripoli de quel­
que 32,000 Tunisiens

Tunis avait rétabli ses rela­
tions consulaires avec Tripoli le 
14 octobre dernier après l'apu­
rement du contentieux finan­
cier entre les deux pays, à l'oc­
casion d’un voyage en Libye, le 
mois précédent, de Hédi Bac- 
couche, alors ministre des Af­
faires sociales et aujourd'hui 
premier ministre.

La Libye avait versé une 
avance de dix millions de dol­
lars à la Tunisie, en attendant le 
règlement du solde de son dû 
aux travailleurs et commer­
çants tunisiens. La frontière en­
tre les deux pays avait été rou­
verte et la seule condition de 
passage était la détention d’un 
visa.

Le 21 novembre dernier, le 
ministre tunisien des Affaires 
étrangères, Mahmoud Mestiri, 
se rendait en Libye. Cette visi­
te, la première d'un chef de la 
diplomatie tunisienne à Tripoli 
depuis la rupture, était suivie, 
le 10 décembre, par un séjour à 
Tunis du commandant Khouildi 
Hamidi, membre du Conseil de 
commandement de la révolu­
tion et responsable de la sécu­
rité. Le commandant Hamidi

avait exprimé aux nouveaux di­
rigeants de la Tunisie le soutien 
du colonel Mouammar Kadhafi

"Notre objectif est d'établir 
de nouvelles relations faites de 
confiance et d’optimisme. Nous 
sommes également soucieux de 
venir à bout de tous les facteurs 
qui pourraient entraver l’uni­
fication du Maghreb arabe en 
tant que premier jalon sur la 
voie de l’unité arabe globale”, 
avait-il déclaré

L’Algérie et le secrétaire gé­
néral de la Ligue Arabe, Chedli 
Klibi, ont effectué une média­
tion entre les deux pays qui 
avait abouti, en avril dernier, 
au remboursement par Tripoli 
de $6 des quelque $9 millions 
bloqués de Tunis Air.

En juillet, la Libye s’acquit­
tait d'une partie de ses arriérés 
au titre de la Caisse nationale 
de Sécurité sociale aux travail­
leurs libyens et les liaisons té­
légraphiques, téléphoniques et 
aériennes entre les deux pays 
étaient rétablies.

La Tunisie avait évalué à 
quelque $150 millions le coût 
économique de la rupture, si 
l’on inclut la perte des recettes 
d’exportations, le non-paie­
ment de marchandises et l’arrêt 
des transferts de revenus des 
expatriés tunisiens.

Outre l’apurement du conten­
tieux financier, la Tunisie exi- 
eait de Tripoli le renoncement
ses tentatives de déstabilisa­

tion du pays.
Depuis l’avènement d’un nou­

veau régime, le 7 novembre, 
avec l’accession au pouvoir de 
Zine el Abidine Ben Ali, la Tu­
nisie se considère en mesure 
d’empêcher ce genre de tenta­
tive.

La jeune volontaire canadienne tuée par l'explosion d'une grenade le jour de Noël

Les autorités du Nicaragua rendront 
hommage à Jennifer Green

MANAGUA (PC-AP) - Les autorités 
sandinistes rendront hommage à la jeune 
volontaire canadienne Jennifer Green, qui 
a trouvé la mort le jour de Noël à la suite 
de l’explosion d’une grenade, a révélé hier 
"Barricada”, l’organe officiel du gouver­
nement Ortega.

Agée de 26 ans et originaire de Hamilton, 
en Ontario, Mme Green et un officier de l’ar­
mée nicaraguayenne ont été tués vendredi 
lorsque l’engin défensif a explosé dans la

chambre occupée par la jeune fille à Matagal- 
pa, à 130 kilomètres au nord de la capitale.

Elle était au nombre des 24 ressortissants 
canadiens venus aider à la récolte de café en 
raison d’un manque de main-d’oeuvre locale 
imputé à la guerre entre le regime sandiniste 
et la "Contra” appuyée par les Etats-Unis.

Le quotidien de Managua a ajouté que le 
gouvernement honorerait Mme Green pour 
son travail, sans toutefois fournir de preci­
sions additionnelles.
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Hier, des volontaires internationaux oeuvrant au Nicaragua ont assisté à un service à la mémoi­
re de Jennifer Green.

"Pour ses compagnons et pour les agricul­
teurs Jennifer vivra toujours dans les plan­
tations de café avec ses yeux bleus, son souri­
re simple et ses beaux cheveux blonds, aux cô­
tes des centaines de travailleurs qui combat­
tent pour la survivance de la Revolution con 
tre les assauts impérialistes venus du nord", 
ajoutait "Barricada"

Service commémoratif
Hier, des volontaires internationaux oeu­

vrant à d’autres projets au Nicaragua ont as­
sisté à un service en mémoire de la jeune dis­
parue.

Selon ce qu’on a pu apprendre de source 
gouvernementale et auprès des compagnons 
ae travail de la jeune femme, Mme Green 
avait regagne sa chambre d’hôtel après être 
allé dîner à un restaurant où elle avait consta­
té qu’elle avait oublie son sac & main

L’officier sandiniste qui l’accompagnait l’a 
raccompagnée et se trouvait avec elle dans la 
chambre lorsque l’explosion est survenue.

Le père de la victime, M. Weldon Green a 
quitté Toronto lundi pour se rendre au Nica­
ragua afin de rapatrier le corps de sa fille, a 
révélé son épouse.

"Il voulait s’assurer qu’il n’y aurait aucun 
problème à ramener Jennifer, dire au revoir 
aux gens de ce pays et apprendre ce qui s’est 
passe, a déclaré Mme Jean Green.

"Il s'agit d'une mission à titre personnel et 
non d'une enquête. Nous voulons tout simple­
ment être certain du retour de Jennifer".

A Ottawa, un porte-parole du ministère des 
Affaires extérieures a révélé que le corps de 
la jeune femme avait été transporté dimanche 
de Matagalpa à Managua en vue du trajet de 
retour au Canada.
pwtf* ************ ww ««wwworw»»*

BERNIER, SIM0NEAU 
ÉLECTRIQUE INC.

taRsto 
n'étaif pas 
complète

MANILLE (AFP) 
— La liste d’embar-

Suement du ferry 
iona Paz, qui a som­

bré le 20 décembre au 
large des Philippines 
avec plus de 1,600 per­
sonnes à bord, n’était 
pas complète et com­
portait des erreurs, 
ont admis lundi les 
propriétaires du na­
vire, à l’ouverture de 
l’enquête sur la catas­
trophe.

Vicente Gambito, 
le vice-président des 
Sulpicio Lines, la 
compagnie proprié­
taire du navire, a ain­
si déclaré devant le 
bureau d’enquête ma­
ritime que le manifes­
te du navire ne por­
tait pas les noms de 
tous les passagers, 
sans donner de préci­
sion sur le nombre 
des manquants.

Le Dona Paz était 
autorisé à transpor­
ter 1,518 passagers, 
mais le manifeste du 
navire pour cette tra­
versée publié par Sul­
picio Lines porte les 
noms de 1,562 passa­
gers et 60 membres 
d’équipage.

Des parents des 
passagers ont quant à 
eux annoncé qu’ils 
ont d’ores et déjà re­
levé les noms de 2,178 
personnes supposées 
se trouver dans le na­
vire qui a sombré 
dans le détroit de Ta­
blas après une colli­
sion avec le pétrolier 
Victor.

Un Arabe 
palestinien 
nommé 
patriarche

VATICAN (AFP) - 
Un Arabe palestinien 
est devenu lundi, 
pour la première fois 
depuis les Croisades, 
patriarche de Jérusa­
lem pour les catholi­
ques de rite latin.

L’abbé Michel Sab- 
bah a été nommé par 
Jean-Paul II en rem­
placement du patriar­
che actuel, Mgr Gia­
como Beltritti, 77 
ans, originaire du 
Piémont (Italie), qui a 
donné sa démission 
en raison de son âge.

Le porte-parole du 
Vatican, Joaquin Na­
varro, a précisé que la 
nomination d’un Pa­
lestinien ne pouvait 
être mise en rapport 
avec la situation ac­
tuelle (en Israël et 
dans les territoires 
occupés), le choix 
d’un candidat étant le 
Résultat d’un long 
processus bien anté­
rieur aux derniers 
événements. "Des cri­
tères religieux et pas­
toraux sont à la base 
de cette décision qui 
tient compte de la 
réalité locale, 85 pc 
des fidèles du patriar­
cat étant d’origine 
arabe”.

Six candidats duvaliéristes reviennent à la charge
PORT-AU-PRINCE (AFP) - Six person­

nalités politiques haïtiennes dont la candi­
dature à la présidence d’Haïti avait été écar­
tée par l’ancien Conseil électoral provisoire 
(CEP) en raison de leurs liens avec le régime 
des Duvalier ont à nouveau fait officielle­
ment acte de candidature, a annoncé lundi 
“Radio Métropole”, une station privée citant 
des sources judiciaires.

Il s’agit de MM. Clovis Desinor, ancien mi­
nistre des Finances, de François Duvalier, 
Claude Raymond, ancien lieutenant-général 
chef d’état-major de l’armée sous François et 
Jean-Claude Duvalier et ministre de l’Inté­
rieur et de la Défense de ce dernier, Edouard 
Francisque, ancien ministre des Finances et 
des Affaires étrangères de Jean-Claude Du­

valier, Jean Julme, ancien ministre de l’Inté­
rieur sous François Duvalier, Alphonse La- 
hens, ancien député de François Duvalier pas­
sé à l’opposition, et de Lesage Chery, ancien 
député passé à l’opposition et emprisonné 
sous la dictature.

La mise à l’écart de ces six personnes aux­
quelles s’ajoutaient six autres évincées par le 
CEP le 2 novembre en application de l’article 
291 de la nouvelle constitution haïtienne, qui 
écarte pour 10 ans des fonctions publiques les 
“partisans zélés” du régime décnu, avait été 
suivie par une vague de violence qui avait cul­
miné le 29 novembre dernier par le massacre à 
Port-au-Prince de 24 personnes par des grou­
pes armés, entraînant l’annulation des élec­
tions générales.

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
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Une usine de fabrication mécanique de la 
région de Magog est à la recherche d'un

CONTREMAITRE
pour le puart de soir

Une expérience pertinente en usinage et plus 
spécifiquement en transformation du métal en 
plaques (oxi-coupeur, plasma, pliage, formage) 
est requise.
La personne choisie aura à diriger de 6 à 
12 personnes.
Faire parvenir votre curriculum vitae à:

Le Directeur 
C.P. 924

32001 Magog, Qué., J1X 5C7

CONTRÔLEUR COMPTABLE
Entreprise dans la fabrication de vêtements est 
â la recherche d'une personne responsable pour 
effectuer les tâches suivantes:
- Préparation et analyse des états financiers
- Gestion de l’encaisse des comptes à recevoir 

et à payer et de l'inventaire, négociation avec 
différents intervenants, prix de revient, factu­
ration, paye.

Exigences:
CGA, CMA ou l’équivalent en expérience. 
Minimum de 3 ans d’expérience dans le do­
maine.
La personne doit être responsable et disponi­
ble
La connaissance de l’anglais et de l’infor­
matique serait un atout

Envoyez votre curriculum vitae à:

C.P. 1949,
Rock Forest, Qué.

32003 J1N1C4

COMITÉ 8 MARS ESTRIE

COMMIS COMPTABLE
Les conditions d'emploi requises sont:

- DEC en science administrative ou formation 
jugée équivalente.

- Le candidat recherché, préférablement, 
pourra communiquer efficacement en français 
et en anglais oralement et par écrit.

- Aptitude à la dactylographie et la connais­
sance des micro-ordinateurs, constitueraient 
des atouts importants.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae en
toute confiance avant le 15 janvier 1988 au

Casier 4, La Tribune,
1950 rue Roy,

Sherbrooke, QC J1K 2X8. 3ie?e

OFFRE D'EMPLOI
Après avoir eu à mon emploi, pendant 10 
ans, la même aide-familiale, elle me quitte 
pour se marier. Je suis donc présentement à 
la recherche d'une personne qui la rempla­
cera.
La candidate devra être âgée d'au moins 
une trentaine d'années. Elle aura pour tâche 
de pourvoir à l'entretien ménager, la prépa­
ration des repas ainsi que de la garde de 3 
adolescents. Cette personne devra de­
meurer chez moi 5 jours/semaine. Condi­
tions intéressantes. Devra fournir des 
références.
Pour de plus amples informations, s'adres­
ser à Louise à:

566-4268 564-2606 ,
AVIS PUBLIC

est donné par le conseil d'administration de l’Of­
fice Municipal de SAINT-DENIS DE BROMPTON 
que l'office va procéder à l'embauche du person­
nel suivant:

POSTE:

Directeur(trice) à temps partiel
RESPONSABILITÉS:

Le Comité 8 Mars Estrie est à la recherche 
d'une coordonnatrice de projet.

Tâches:
• Organisation de la Journée Internationale des 

Femmes 1988
• Organisation des soirées publiques de 

sensibilisation sur des questions entourant la 
condition de vie des femmes

• Coordination des rencontres du Comité 8 Mars 
Estrie.

Exigences
• Capacités organisationnelles
• Autonomie dans le travail
• Connaissance des groupes de femmes de la région
• Intérêt pour la question des femmes
• Disponibilité certains soirs 
Conditions:

Travail è temps partiel (4 jours)
250 00$ par semaine 
Contrat de janvier è juin 1988

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 11 
janvier 1988 au comité de sélection.

Comité 8 Mars Estrie Inc. 
C.P. 934 

Sherbrooke 
J1H 5L1

Sous la supervision du conseil de l’office lellal di- 
recteur(trice) est responsable des activités de lo­
cation, d'entretien ainsi que la gestion des res­
sources humaine, matérielle et financière

EXIGENCES:
Une expérience pertinente dans le domaine relié à 
la fonction.

RÉMUNÉRATION:
Selon le guide de gestion de la S.H.Q +/- 
$3000.00 par année.

ENTRÉ EN FONCTION:
Au plus tard le 1er FÉVRIER 1988.
La description complète des tâches peut être ob­
tenue en communiquant avec le bureau de la mu­
nicipalité de SAINT DENIS DE BROMPTON au
846 2744
Les applications doivent parvenir au 2050, Ch. 
DU CIMETIERE à SAINT DENIS DE BROMPTON 
au plus tard le 8 JANVIER 1988 à 16 hres dans 
des enveloppes portant la mention "confidentiel 
application au poste de directeur de l’O.M.H.”.

MARC LAFLAMME
directeur de l’O.M.H. 3iee3 2«déc

Quand tu vis un moment difficile et que tu as bes^P 
i de parler. A Secours-Amitié il 1

■BMBIB v a niiplniiim nmir t érniitpr 1
■■1

7 - rw“’ . wvww.v.

UNE LUEUR D’ESPOIR...
mini■■ SECOURS/

■* •
II AMITIE

RB

1 Poste d’écoute 564-2323
Sans frais d’appel:
LAC-MEGANTIC - RICHMOND

1 — ASBESTOS, composez 0 et
1 demandez Zenith 5-3060
1 A TOUT HEURE OU JOUR

ET DE LA NUIT

Raymond Bernier, propriétaire

5634838

Sincères remer­
ciements à toute 
notre clientèle et 
meilleurs voeux 
pour la Nouvelle 
Année!

32002x
Fwhihi*»»»**»*» RMRMHMMMMMHMRMMHMMRMM—

7WZ Sous vêtements et 
chaussettes 
pour hommes
Profitez de cette occasion jxmr 
faire ample provision de ces ar­
ticles indispensables.

Sous vêtements Stanfield
Modèles en coton, rose, jaune.
blanc, bleu ou gris
Tailles: petite, moyenne, grande et
forte.
1. Maillot athlétique
2. Caleçon
Prix courant Eaton 5.2.3

3 pour 11.79
Sous vetements
d’épaisseur moyenne pour l’hiver
Mélange de coton et de polyester, 
blanc seulement
Tailles: petite, moyenne, grande et 
forte.
Prix courant Eaton 13.00

2 pour 19.50
Chaussettes pour toute occasion
Chaussettes habillées Eaton 
Confortable mélange de laine et 
nylon. Pointure unique pour 10 à 
12. Noir, gris moyen, marine ou 
brun. Choix de 3 longueurs

Prix
courant
Eaton

Socquettes 5.00 3 paires pour 11.19 
Mi mollet 5.50 3 paires pour 11.97 
Au genou 6.00 3 paires pour 13.47

6. E Chaussettes tout aller Blrkdale Eaton
Mélange souple et durable d’a 
crylique "Orion" et de nylon. Avec 
semelle coussinée. Pointure unique, 
10 à 12. Noir, blanc, marine, brun 
foncé, gris, rouge et bleu sarcelle. 
Prix courant Eaton 4.00

3 paires pour

7. Chaussettes "Equipe” de Burlington
Mélange de coton et acrylique "Or- 
Ion". Pointure unique pour 10 à 12. 
Blanc avec rayures marine et rouge, 
bleu et manne, marine ou rouge.
Prix courant Eaton 5.00

3 paires pour 11.19
Vendus à ou par tous les magasins 
Eaton. Rayon 228.

Crédit accepté
avec
la carte Eaton

American Express. 
Visa et MasterCard sont
Jftcptecs pour W*. *h*u en pcrv»or>c

EATON
Nous sommes...le grand magasin du Canada

3167*
1.......... JÆ
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VIVRE EN 87

N.D.L.R. — L'enseignement par l’informatique est de 
plus en plus présent dans les établissements scolaires du 
Québec. La production de logiciels éducatifs grimpe, les 
méthodes évoluent. Pour l’enseignement du français, on 
trouve un nombre presque incroyable de logiciels. On 
s’en sert parfois comme un traitement de texte, rare­
ment pour corriger l’orthographe, la grammaire et la 
composition et peu comme outil de référence et d’ap­
prentissage. Pourtant, ce ne sont pas les logiciels qui 
manquent. Nous publions aujourd’hui ces textes visant à 
tracer un portrait des ressources informatiques existan­
tes pour l’enseignement du français au Collège de Sher­
brooke et à l’Université de Sherbrooke.

Un outil de plus en plus 
utilisé au stade collégial

par Nathalie ROY
SHERBROOKE — Tandis qu’à la faculté d'Éducation de l’U­

niversité de Sherbrooke il existe un manque de logiciels éduca­
tifs, le domaine de l'informatique pour l’enseignement du fran­
çais semble bien développé au Collège de Sherbrooke.

Les départements du Collè­
ge, dont celui du français, n’é­
chappent pas à la tendance vers 
l’enseignement assisté par or­
dinateur. Le directeur des ser­
vices pédagogiques du Collège, 
Jocelyn Vallée, et son prédéces­
seur, René Aubry, considèrent 
que les acquisitions de logiciels

René Aubry

j : *■?.

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

éducatifs au Collège ont suivi 
l’évolution constante du do­
maine de l’informatique.

54 appareils
“Nous avons trois laboratoi­

res d’informatique avec 18 ap­
pareils dans chacun et nous 
projetons d’en installer un qua­
trième très bientôt. A long ter­
me, nous voulons offrir un la­
boratoire dans chacun des cinq 
pavillons”, souligne René Au­
bry.

Àu département de français,* 
on a opté pour le logiciel édu­
catif Egapo. Ce logiciel didac­
ticiel, un outil d’écriture utilisé 
dans les cours de français cor­
rectif, est implanté depuis un 
an au Collège.

Le coordonnateur du dépar­
tement de français du Collège 
de Sherbrooke, Joseph Fran- 
com, estime que le traitement 
de texte est favorisé par les étu­
diants comparativement aux 
logiciels éducatifs “Les étu­
diants se servent beaucoup 
plus du traitement de texte que 
des logiciels éducatifs. Pour 
eux, c’est un outil de facilita­
tion d’écriture. Le travail ardu 
du recopiage n’est plus pré­
sent”, affirme le coordonna­
teur.

L’enseignement assisté par 
ordinateur constitue, pour plu­
sieurs enseignants, une remo­
tivation. “L'intérêt pédagogi­
que est présent chez les profes­
seurs. C’est un réinvestisse­
ment dans la profession. L’in­
formatique amène du dynamis­
me nouveau dans plusieurs dé­
partements”, ajoute l’ancien 
directeur.

Familiarisation
Pour pouvoir travailler avec 

des logiciels éducatifs, l’étu­
diant doit avant tout maîtriser 
le fonctionnement de l’appa­
reil. Le temps est précieux et 
l’étudiant doit apprendre ra­
pidement. De là l’importance 
de choisir des logiciels et des 
appareils accessibles à tous.

“La familiarisation avec les 
logiciels ne demande que deux 
ou trois heures au débutant. 
L’étudiant ne doit pas être un 
expert en Informatique pour 
pouvoir utiliser les logiciels”, 
révèle René Aubry.

Que ce soit dans le domaine 
des mathématiques, du fran­
çais, de la biologie ou de l’éco­
nomie, l’étudiant au Collège de 
Sherbrooke peut facilement 
utiliser l’ordinateur, aux dires 
des deux responsables. “Lors­
qu’une étude a été effectuée 
vers 1982, on nous suggérait 
fortement d’opter pour la mi­
cro-informatique. On considé­
rait la . micro-informatique 
comme l’avenir. En 1984, le 
conseil d’administration adop­
tait un système informatisé 
pour l’administration du Col-

f ^5

Jocelyn Vallée
'Photo La Tribune par Claude Poulin)

lège. De plus en plus, nous nous 
sommes tournés vers cette op­
tion”, soutient René Aubry.

Période d'essai
D’ailleurs, l’adoption de l’in­

formatique par les collèges est 
favorisée par le ministère de 
l'Éducation. Au Collège de 
Sherbrooke, on paie une licen­
ce de 1,000 $, utilisable pendant 
cinq ans. Avec cette licence, le 
ministère de l’Éducation per­
met à l’institution de se servir 
de plusieurs logiciels, pour une 
période d'essai, avant de pro­
céder à l’achat.

Un documentaire sur la santé 
mentale qui invite à réfléchir

DRUMMONDVILLE (RJ) — “Nous ne sommes plus à l’époque 
de St-Michel-Archange et de St-Jean- de-Dieu mais, bien que les 
temps changent, les préjugés sur la santé mentale trop souvent 
demeurent. Ils persisteront tant et aussi longtemps que ce sujet 
sera discuté à voix basse et en sourdine.”

Nicole Tourigny, responsable 
du service d’accueil et d’infir­
mation du Réseau d’aide Le 
Tremplin s’exprime ainsi pour 
commenter le contenu d’un tout 
nouveau vidéo, intitulé Quand la 
raison s'emmêle, que vient de 
lancer cet organisme.

Ce document d’une trentaine 
de minutes, réalisé en collabora­
tion avec le département audio­
visuel du Cégep de Drummond- 
ville, est en effet une porte ou­
verte sur la santé mentale Dans 
ce vidéo, plusieurs personnes vi­
vant ou ayant vécu des problè­
mes émotionnels ont accepté de 
livrer leur état d’âme, d'expri­
mer ce qu'elles ont à surmonter 
dans leur quotidien et de démys­
tifier l'image que la société vé­
hicule à leur sujet.

L’auditeur se surprendra d’ail­
leurs à s’attacher aux personna­
ges, à s’identifier à eux et à se 
laisser rejoindre par leurs diffé­
rents témoignages.

“Au-delà des symptômes pré­
sentés et du diagnostic posé, l'in­
dividu a sa place et surtout quel- 

ue chose à dire", ajoute Mme 
ourigny.
Elle déclare également que ce 

document amène la population a

s’interroger et à exprimer son 
jjoint de vue sur la santé menta-

“Les préjugés sont tenaces, les 
barrières à l’emploi sont nom­
breuses mais, peu à peu, des so­
lidarités se dessinent, de nouvel­
les ressources émergent, comme 
celles de notre organisme, et un 
esprit de concertation s’installe 
progressivement entre un cercle 
de plus en plus grand de parte­
naires et de services disponi­
bles”, dit-elle.

Réseau
Le Réseau d'aide Le Tremplin 

est un organisme alternatif sans 
but lucratif formé de gens de dif­
férents milieux qui joignent 
leurs efforts pour assurer une 
meilleure information et une 
plus grande implication de la po­
pulation en santé mentale.

Son rôle consiste à accompa­
gner, encourager et épauler toute 
personne vivant des difficultés 
émotionnelles et susciter la par­
ticipation des gens de la com­
munauté afin d en faire des par 
tenaires dans le cheminement 
des personnes aux prises avec des 
problèmes en santé mentale

Rien que de vieux logiciels et un matériel 
de base insuffisant au niveau universitaire

par Nathalie ROY
SHERBROOKE — “C’est très pauvre ce que l’on possède en lo­

giciels éducatifs dans le domaine du français à la faculté d'Édu­
cation de l’Université de Sherbrooke.”

Gertrude Doyon, chargée de 
cours à la faculté d’Éducation 
de l’Université de Sherbrooke, 
est d’avis que les étudiants qui 
désirent améliorer leur fran­

çais à l’aide de logiciels éduca­
tifs peuvent difficilement le 
faire à la faculté d’Éducation.

La chargée de cours enseigne 
également à des professeurs du

primaire et du secondaire. Ses 
cours portent sur l’ordinateur 
et l’enseignement.

“Nous possédons, à la faculté 
d’Éducation, de vieux logiciels. 
Nous n’avons pas de matériel 
de base. Quelques ressources 
sont accessibles aux étudiants 
mais le manque est évident. 
Les enseignants voudraient

mettre sur pied une banque de 
logiciels éducatifs regroupés 
dans un centre, mais nous som­
mes présentement dans une 
phase de statu quo.”

Pour ce faire, Gertrude 
Doyon croit que l’on doit révi­
ser la formation des ensei­
gnants par rapport à l’infor­
matique: "Les enseignants doi­
vent être mieux formés pour 
enseigner le français par l’in­
formatique. Cet instrument 
peut facilement devenir celui 
qui fournit le contenu pour per­
mettre à l’enseignant de se con­
centrer sur les relations entre 
lui et ses élèves. Mais tout dé­
pend de l’enseignant qui l’uti­
lise.”

“Depuis l’année dernière, un 
plus grand nombre de profes­
seurs s’impliquent et s’intéres­
sent au domaine de l’informa­
tique en enseignement. Cer­
tains préparent leur cours à 
l’aide de l’informatique”, ajou- 
te-t-elle.

Ce qui est beaucoup utilisé 
par les étudiants, précise-t-elle, 
c’est le traitement de texte: 
“Pour les compositions, pour 
rédiger les travaux, c’est un 
instrument très pratique car on 
peut davantage axer sur la 
structure d’un texte. Le trai­
tement de texte permet un jeu 
dans l’organisation d’une com­
position. Mais en dehors de la 
rédaction de travaux, les étu­
diants utilisent peu l’informa­
tique.”

“Il n’y a pas réellement de 
miracles à obtenir de l’infor­
matique. C’est un moyen parmi 
d’autres mais un moyen puis­
sant”, ajoute Gertrude Doyon.

“A long terme, nous com­
ptons mettre à la disposition 
des étudiants, des logiciels 
pour améliorer l’orthographe. 
Mais, il est évident qu’il y a un 
manque de fonds pour s’équi­
per en logiciels éducatifs à la 
faculté d’Education”, déplore- 
t-elle.

V 4.*

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Gertrude Doyon, chargée de cours à la fa­
culté d’Education de l’Université de Sherbroo­
ke, estime que le matériel informatique offert 
à la faculté est très pauvre.
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▼ Bebes nageurs et 
bouts d choux

▼ Cours de la Croix- 
Rouge (enfants, 
adultes)

▼ Cours pour les aines
▼ Aquaforme
▼ Pre et post-natal
▼ Aqua-arthritique
▼ Bain libre et familial

Période
d inscription
à partir du 
14 décembre

Debut des 
programmes
le 11 lanvier

Inscription sur 
place seulement 

Ouvert 7 jours sur 7

Ouvert le 28-29-30 . 
31 décembre

■profit1Ten!
CENTRE YMCA 
300, rue Montreal 
Sherbrooke

569-7488

▼>
?
5Ml

Inscrivez-vous des maintenant!

après Noël

Je suis fatigué... mais 
aucune tempête, aucune 
foule, aucune cheminée 

trop étroite ne 
m'empêchera de profiter de 

la vente après Noël de 
Setlakwe au Carrefour 

de l'Estrie.
Le 26 DÉCEMBRE

A /‘enseigne de &
setlakwe

"l________________i
Carrefour de l’Estrie

565-0373
31613
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La vie dans les Cantons

Travail de Jean 
Perrault souligné

La Corporation de gestion 
CHARMES a souligne l'ex­
cellent travail de M. Jean 
Perrault, qui a été président 
de décembre 1986 à sep­
tembre 1987, lors de sa soi­
rée de Noél. De gauche à 
droite, les membres du con­
seil d'administration de 
CHARMES, M. Raymond 
Demers, vice-président 
aménagement, M. Roger 
Frot, vice-président admi­
nistration, M. Denis Gravel- 
le, vice-président surveillan­
ce et recherche, M. Guy 
Couture, nouveau prési­
dent, M. Jean Perrault, M. 
Robert Dubé, directeur gé­
néral, M. Marcel Labonté, 
vice-président communica­
tion, et M. Benoît Nadon, 
vice-président éducation.

Aide au Club Lions (Photo La Tribune par Claude Comveau)

Remise de cadeaux (Photo La Tribune par Claude Poulin)

Les agents de la paix en institution pénale du Québec, région de 
Sherbrooke, ont organisé une remise de cadeaux aux bénéficiaires 
du centre Notre-Dame-de-l'Enfant à l'occasion de Noël. Sur la pho­
to, on remarque le Père Noël, Mlle Sourire et M. Daniel Cloutier.

Le président du club Lions de Windsor, Claude Couture, (à gau­
che) reçoit un chèque de 100 $ du directeur de la Banque Nationale 
de Windsor, Roger Parent. L'institution financière aide ainsi le club 
Lions et la Chambre de commerce locale, qui a distribué environ 
1,200 cadeaux à l'occasion de la Fête annuelle du Père Noël pour 
les enfants, tenue dernièrement au Centre Lemay de Windsor.

Bizarreries

Perles de l'assurance
PARIS (AP) — Voie i quelque* perle» relevee» pjr le» compagnie* d'j»»urance» 

dan* leur courrier, communiquée» par le Centre de documentation et d'intor- 
mation de I a**urance: "Ne »ovez pa* étonné »i vou» recevez une reclamation 
pour une aile d'ange. Le jour de la 1ou»»aint, au cimetière, j'ai bute dan* un pot 
de chrv»antheme* et renverse un ange en plâtre qui a perdu *on aile. l'ai lai**e 
sur la tombe un mot porlant votre nom et votre adre»»e."

- O -
"Vous constaterez, sur le certificat medical joint, que j'ai une incapacité sui­

te à mon accident au bra* gauche. Rappelez-vou» bien que je sui* gaucher et 
que mon bras gauche vaut clone aussi cher que le bras droit d'un droitier, et te­
nez en compte au moment de taire votre cheque."

Ephémérides

Mardi 29 décembre 1987, Jfc.l 
ème jour de l’anneee.
Fêtes à souhaiter:
Thomas Beeket levèque et mart>r 
à Cantorberv, mort en 1170), Da­
vid (deuxième roi hébreu, qui ré­
gna 1,000 ans environ avant le 
Christ)

Anniversaires historiques:
1981 — Les Américain» suspen­

dent leur commerce et leurs ex­
portations de technologie vers l'U­
nion soviétique, en signe de pro­
testation contre l'instauration de­
là loi martiale en Pologne.

1958 — Les réalisateurs de Ra­
dio-Canada déc lenc hent la grève.

1944 — Décès de l'écrivain 
français Romain Rolland, ne en 
18bb.

1940 — Des bombardiers alle­
mands infligent à Londres le» plus 
grands dégâts que la capitale bri­
tannique ait subis depuis le grand 
incendie de 1 bbb.

1933 — Ion Dura, premier mi­
nistre roumain, est assassiné par 
des membres de la 'Garde de Fer'; 
Georges Tatarescu lui succède.

191b — Raspouline, un moine 
accusé d'avoir exercé une influen­
ce néfaste sur la famille impériale 
russe, est assassiné par le prince 
Youssoupof.

1910 — Le Bas du Fleuve est re­
liée à Québec et Montréal par le 
train.

1903 — La police arrête une 
quinzaine d'agents de loteries 
clandestines à Montréal.

1845 — Le Texas est admis dans 
l'Union américaine.

Ils sont nés un 29 décembre:
— La marquise de Pompadour 

(Antoinette Poisson), épouse du 
fermier général Charles le Nor- 
mant d'Etioles et favorite du roi 
Louis XV (1721-17b4)

le violoncelliste espagnol Pa­
blo Casais (187b-1973)

1 actrice d'origine suédoise 
Viveca lindfors (1920)

le premier ministre ontarien 
David Peterson (1943)

PENSEE DU JOUR:

"Même pour se soumettre, il 
faut être libre; pour se donner, il 
faut être à soi" (Iules Michelet).

La Tribune salue

Gaétanne Cimon, membre 
de la Fédération 8 du Cercle 
des Fermières.

.-'ll*

fi®*'

Venez vite profiter du grand solde de manteaux et 
vestes d’hiver pour dames. Tailles menues, junior 
et jeunes femmes. A ne pas manquer! Le solde est 
en cours maintenant!

4497 à 26997
* Exception: Salon de la fourrure et rayon des 

sports.

Les étiquettes indiquent les prix de solde. 
Choix incomplet de modèles, tailles et 
couleurs dans certains magasins.

LA VENTE JOURNEES RECORD COMMENCE LE LUNDI 4 JANVIER 1988

Solde après-Noël de vêtements 
d’extérieur pour dames chez Eaton

Sélection de manteaux 
et vestes d’hiver 
pour dames ^

31525

Eaton, au Carrefour de l’Estrie.
Rayons 244, 344, 744. 

Achats en personne seulement.

EATON
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EATON
Nous sommes...le grand magasin du Canada
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A bien y penser
L'identité en crise

par Père |ean-Paul St-Laurent

L'identité, c'est ce qui fait qu'on est un tel et non pas un autre et la 
crise d'identité c'est l'embarras devant lequel on se trouve face à soi- 
même: question de savoir si on a vraiment une personnalité distincte 
des autres humains. Etant donné que les humains ne sont pas générés, 
du moins pour l'instant, en série comme les automobiles et les autres 
produits manufacturés, il serait plus normal que chacun et chacune 
affichent une personnalité propre qui consacre leur identité et ce se­
rait à coup sûr la plus authentique des originalités.

Mais la crise d'identité vient justement de la pauvreté d'une person­
nalité qui se cherche et se cherche au dehors des modèles à imiter, 
plutôt que de chercher à se donner une véritable personnalité bien à 
soi. C'est ainsi qu'on devient plus ou moins esclaves de certains cou­
rants d'idées, de certaines modes populaires, en perpétuel change­
ment. Par mépris d'un conformisme jugé rétrograde, bien qu'il arrive 
qu’on l'épouse à son insu par ignorance de l'histoire, on se lance à 
corps perdu dans un autre conformisme, tout simplement pour faire 
comme les autres, être de son temps, se donner des airs de culture.

Bien sûr, on portera la marque de son temps, de la culture ambian­
te, mais il n'est pas sûr que la personnalité y gagne pour autant: on 
aura tout simplement de tout le monde et un air de médiocrité par 
dessus le marché. Au contraire, la personnalité de qualité ne peut re­
poser que sur des qualités d'intelligence, de jugement, de coeur, qui 
se réfléchissent dans la tenue extérieure. Autrement dit, on finit tou­
jours par avoir l'air de ce qu'on est, même en essayant de jouer sur les 
apparences, pour créer l'impression.

Il est vrai, cependant qu'une riche personnalité se passe facilement 
de vanités et se trouve tout aussi à l'aise dans la simplicité. Elle a d’au­
tres moyens de se faire remarquer, personne ne la prendra pour une 
autre anonyme et son identité ne se démentira pas au contact de la 
réalité. Etre soi-même en tout et partout, n'est-ce pas la meilleure des 
identités et le moyen le plus efficace de mettre fin aux tourments 
d'une crise de pauvreté individuelle devant le miroir de ses illusions. 
Etre quelqu'un, plutôt que n'importe qui ou n'importe quoi, pour re­
tenir l'attention et mériter l'admiration.

Je fais toujours 
le plein quand il fait 

froid.
D’essence ou 
d’alcool?

Notes d’histoire
Né à Ste-Edwidge en 1894, il a fait des études commer­

ciales au Séminaire de St-Hyacinthe et au Collège Mont- 
St-Louis de Montréal avant de s’établir à Coaticook où il 
sera beurrier et marchand général. Il a été mêlé de près à

la vie politique municipale de Coaticook, ayant été corn 
seiller en 1934 et en 193o puis en 1942 et en 1943. Il a aussi 
été maire en 1944 et en 1945. Il a été élu député unioniste 
du comté de Stanstead à l’Assemblée législative en 1948 
Réélu en 1952 et en 1956, il a été défait en 1960. Il est dé­
cédé à Coaticook en 1975. Un de ses frères, Henri, avait 
représenté le même comté que lui en 1938 et en 1939.

Réponse a la question de lundi: Stanislas-Edmond Desmarais.

Le rendez-vous 
du temps des Fêtes

Le 31 décembreDu 21 décembre au 3 janvier

LE REVEILLON
DE FIN D'ANNÉE

Le MENU des FETES
Pour votre repas du temps des Fetes 
quelques suggestions du chef:
HORS U OEUVRE.
POTAGES ET EXT RE ES

Célèbre: le début du .Nouvel An 
dans l'ambianee des Eétes an son 
de la musique di 

Serge Eournier. pianiste 
Jean-Pierre Bertrand, chanteur 

• Pierre l.arochelle. guitaristt

Le met de truite tuinee a la creme d épinard 
La soupe de poissons Madras 
Les ris de veau Montambeault 
I/avocat farci au crabe des neige 
lae gratin de coeurs de palmier et artichaut

LES PLATS DE RÉSIS TAXI E
Le ragoût d agneau aux pleurott 
oignons
Les rognons de veau a la moutarde de M 
Ia* confit de canard au coulis de mûres 
Les paupiettes de veau a la creme d amand
artichaut
Le petit cochon de lait aux pommettes 
L’escalope de saumon Les trois («r<
Les crevettes et pétoncles sauce homardin» 
l^es langoustines danoises beurre paprika

LES ENTREMETS
La salade d épinards a la creme sun 
La salade César

Le 1er janvier

LE BRUNCH 
DU JOUR DE L'AN
Pour votre repas familial 
du Jour de l'An 
• Premier service: lOhJO 

1second service: 12h.10

LES DESSER TS
La table a dessert s

Choix de deux tables d hôte de saison

Réservations4200, rue King Ouest
Sherbrooke 563-4755
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Venez ou téléphonez: 563-9555, 
sauf indications contraires.
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EATON
Nous sommes...le grand magasin du Canada

LA VENTE JOURNÉES RECORD COMMENCE LE LUNDI 4 JANVIER 1988.

Faites provisions aux prix 
d’après Noël
de literie et serviettes à prix 
budget chez Eaton!
Une excellent occasion! 
Serviettes imparfaites 
J.P. Stevens 
aux couleurs éclatantes
Format 
de bain

ch.

6. Couvertures en finette IBEX. 
Confection canadienne signée 
Dominion Textile. Doux mélange de 
coton et polyester Rayures en bleu, 
chameau ou en ton or sur fond 
crème.

Format
1 place (177 x 228 cm)....
2 places (203 x 254 cm)..
Grand (228 x 266 cm). . . .

Ch.
10.99
12.99
16.99

Vendus à ou par tous les magasins Eaton. 
Rayon 936.

1. C'est le bon moment de faire 
provision de serviettes à bas prix 
Eaton pour toute la famille! De 
légères imperfections ne devraient 
affecter en rien ni l'apparence ni 
l'usage de ces articles. Epais 
mélange de coton et polyester avec 
base de polyester pour renforcir. Au 
choix: motifs jacquards variés et 
teintes unies.

Format Ch.

Essuie-mains... . .  3.99
Débarbouillette...  2.49
ACHATS EN PERSONNE SEULEMENT

Ensembles de draps 
Wabasso
Confection canadienne en coton et 
polyester d’entretien facile. L’ensemble 
comprend: 1 drap droit, 1 drap housse et 
taie(s). Au choix:
2. "Carnation". (Non représentés): 2A 

"Ftomantica". 2B. "Twill".

Ensemble de napperons 12 pièces. 
L’ensemble comprend 4 de chacun 
des articles suivants: napperons, 
serviettes et ronds de serviettes. 
Coton et polyester. Au choix: motifs 
piqués sur tissu en imprimés 
divers, semis de fleurs ou tons unis.

12.99 Tens.

ACHATS EN PERSONNE SEULEMENT.

4. Rideaux de douche en vinyle.
Format L’ens. Choisissez parmi une vaste 

sélection d'imprimés aux couleurs

1 place.. . . . . . ....  16.99 vives, motifs floraux ou teintes 
unies.

2 places. . . . . . ....  24.99 4.99 ch.
Grand. . . . . . . . . ....  29.99 ACHATS EN PERSONNE SEULEMENT.

5. Descentes de bain imparfaites.
Mélange de coton et polyester; épais 
bouclé éponge des deux côtés. De 
légères imperfections ne devraient 
affecter en rien ni l’apparence ni 
l’usage de ces articles. Env. 51 x 76 
cm. Blanc, bleu ciel ou fruit de la 
passion.

5.99 ch


